


Marcher par la foi 

et non par la vue



Je veux vous parler aujourd'hui de croire sans signe. Nous avons tous des rêves, des objectifs 
et des promesses sur lesquels nous nous appuyons. Et lorsque nous voyons la faveur de Dieu, 
lorsque des portes s'ouvrent, lorsque notre santé s'améliore et que les bonnes personnes se 

présentent, il est facile de croire. Nous savons alors que Dieu est à l'œuvre.

Mais parfois, nous faisons de notre mieux, nous prions, nous croyons, et pourtant rien ne se 
passe. Le rapport médical ne s'améliore pas, les portes ne s'ouvrent pas et nos finances ne s'améliorent 
pas. Il n'y a aucun signe que cela va changer. Il est alors facile de se décourager et d'abandonner ce en 
quoi nous croyons.

Mais l'Écriture dit que la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une démonstration 
de celles qu'on ne voit pas. Hébreux, chapitre 11, verset 1. Si vous pouvez le voir, cela ne nécessite 
aucune foi. Si vous avez la preuve, il est facile de rester encouragé. Mais pour atteindre votre destinée, 
il y aura des moments où il n'y aura aucune preuve.

Chaque circonstance vous dira : 

« Tu ne guériras jamais, tu ne rencontreras jamais la bonne personne, tu n'accompliras jamais ce 
rêve. Tu n'es pas mieux qu'il y a un an. »

 Nous pensons : 

« Dieu, si seulement tu me donnais un signe, si seulement tu me faisais savoir que tu travailles, si 
je voyais seulement quelque chose s'améliorer. »

 C'est là que vous devez creuser profondément et vous dire : 

« Je n'ai pas besoin de preuves. Je ne suis pas ému par ce que je vois. Je suis ému par ce que je 
sais. Et je sais que tu es fidèle à tes promesses, Dieu. »

 Ce n'est pas parce que vous ne voyez pas de signe que Dieu n'agit pas. Ne croyez pas ces 
mensonges qui prétendent que rien ne se passe dans le domaine invisible. Dieu arrange les choses en 
votre faveur, en alignant la guérison, les bonnes personnes, la promotion, et en faisant en sorte que vous 
ne puissiez rien voir se produire. C'est Dieu qui vous montre qu'il vous fait confiance.

Vous n'avez pas besoin de tout voir pour continuer d'avancer. Vous avez mûri au point de marcher 
par la foi et non par la vue. Là où Dieu vous emmène, l'avenir incroyable qu'il a prévu vous demandera 
de croire sans signe, de lui faire confiance quand il n'y a aucune preuve. Si vous devez tout voir pour 
rester encouragé, pour continuer à croire, alors vous ne pourrez pas aller aussi loin.

Vous devez réussir ce test : rester dans la foi quand rien ne s'améliore et remercier Dieu 
quand toutes les circonstances disent que cela ne changera jamais. Vous en êtes peut-être là 
maintenant. Vous avez prié et cru, mais il ne semble pas que cela serve à quelque chose. Vous ne voyez 
aucune preuve. Vous avez l'impression que Dieu est en vacances, qu'il n'entend même pas vos prières. 
Ce silence ne signifie pas pour autant que Dieu vous a oubliés.

Il voit votre fidélité. Il vous voit faire ce qui est juste, même quand c'est difficile, même quand 
vous auriez pu abandonner. Vous avez fait un effort supplémentaire et continuez à croire. Quand vous 
avez eu envie de vous plaindre, vous avez continué à louer. Quand chaque pensée vous disait que cela 
n'arriverait jamais, vous avez continué à remercier Dieu de travailler.
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Laissez-moi vous encourager. Votre heure est venue. Ce que Dieu vous a promis est en chemin. 
Ne vous laissez pas dissuader. Ne laissez pas les gens, les retards ou le doute vous convaincre 
d'abandonner. Votre percée est déjà programmée. Votre miracle est déjà en marche. Il peut sembler que 
rien ne se passe, mais tout va changer soudainement.

Soudain, le rêve se réalise. Soudainement, la bonne personne se présente. Jésus a dit à Thomas : 

« Parce que tu m'as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru. » Jean, chapitre 
20, verset 29. 

Vous ne l'avez pas vu, mais vous continuez à croire. Dieu dit qu'une bénédiction arrive parce que 
vous croyez sans preuve, sans signe. La faveur, la guérison et la victoire arrivent. Maintenant, ne soyez 
pas comme Thomas. 

« Dieu, montre-moi un signe, alors je croirai. Laisse mes circonstances s'améliorer, alors je 
resterai dans la foi. Ouvre cette porte, Dieu, alors je saurai que tu agis. »

Dieu cherche des gens qui croient sans avoir besoin de signes, qui ne sont pas émus par ce qu'ils 
ne voient pas, et qui n'ont pas besoin de preuves pour croire en son action.

Deuxième livre des Rois, chapitre 20. Le roi Ézéchias tomba gravement malade. Il était proche de 
la mort lorsque le prophète Ésaïe se présenta au palais. J'imagine qu'il espérait de bonnes nouvelles. 
Peut-être qu'Ésaïe viendrait prophétiser que les choses allaient bientôt s'arranger, que sa guérison était 
proche.

Mais ce n'est pas ce qu'il a dit. Il lui dit : 

« Roi Ézéchias, j'ai une parole du Seigneur pour toi. Dieu dit : « Donne tes ordres à ta maison, 
car tu vas mourir. » Deuxième livre des Rois, chapitre 20, verset 1. 

Il n'a pas dit : 

« Peut-être que tu t'en sortiras, il y a une chance que tu ne t'en sortes pas. Ça ne s'annonce pas 
bien, roi. »

Il a dit qu'il n'y avait aucun doute, que c'était la fin, qu'il ne se remettrait pas de cette maladie. 
Ézéchias aurait pu se laisser aller, abandonner la vie, mais il a commencé à prier. Il a rappelé à Dieu 
tout le bien qu'il avait accompli, notamment la destruction des sanctuaires païens et l'élimination des 
idoles.

Il a déversé son cœur et a supplié Dieu, dans sa miséricorde, d'épargner sa vie. Avant qu'Ésaïe ne 
quitte les jardins du palais, Dieu changea d'avis et lui ordonna de retourner auprès d'Ézéchias pour lui 
transmettre cette nouvelle. Ésaïe lui a dit : 

« Ézéchias, le Seigneur a entendu tes prières et Il va te guérir. Dans trois jours, tu sortiras de ce 
lit et j'ajouterai quinze années à ta vie. »
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 Vous pouvez imaginer à quel point Ézéchias était excité et submergé.

Il venait de recevoir cette incroyable promesse : sa condamnation à mort était annulée. Mais 
Ézéchias était un peu comme nous. Une fois l'excitation passée, il a commencé à se demander : 

« Comment puis-je savoir que je vais guérir ? Je n'ai pas l'air différent. Je ne me sens pas 
mieux. »

 Rien n'avait changé. Le doute s'est alors emparé de lui.

« Est-ce que cela va vraiment se produire ? Es-tu sûr que c'est ce que Dieu a dit ? »

 Ézéchias dit à Ésaïe : 

« Quel signe l'Éternel me donnera-t-il pour prouver que je vais guérir ? » II Rois, chapitre 20, 
verset 8.

 Il ajoutait : 

« Ésaïe, j'apprécie ce que tu m'as dit. C'est encourageant. Mais j'ai besoin de preuves. J'ai besoin 
de voir quelque chose pour y croire. J'ai besoin que Dieu prouve qu'il va le faire. »

 Ésaïe répondit : 

« Très bien, Dieu te donnera un signe. Veux-tu que l'ombre du cadran solaire avance ou recule de 
dix degrés ? »

 Ézéchias répondit : 

« En arrière. »

 Ils regardèrent l'ombre défier les probabilités et reculer. Dieu est miséricordieux.

Il vous donnera parfois un signe. Mais voici mon point. Si vous vivez selon cette approche, 
prouvez-moi que vous allez faire ce que vous avez dit. 

« Dieu, j'ai besoin de preuves. Si je ne vois rien, je ne croirai pas. »

 Si vous dépendez toujours d'un signe, vous ne pourrez pas atteindre la plénitude de votre 
destinée.

Peut-être priez-vous, comme Ézéchias, pour un signe, mais vous ne voyez rien. Le cadran solaire 
ne recule pas. La bonne attitude est de dire : 

« Dieu, je n'ai pas besoin d'un signe. Tu n'as pas à me prouver que tu vas le faire. Tu m'as déjà 
prouvé qui tu es. Tu as déjà ouvert des chemins là où je n'en voyais pas. Tu as déjà ouvert des portes 
que je ne pouvais pas ouvrir. Tu as déjà vaincu des géants bien plus grands. Tu as déjà brisé des 
chaînes que je n'aurais jamais pu briser. Dieu, je te fais confiance sans preuve. Je ne suis pas Thomas. 
Je n'ai pas besoin de le voir pour le croire. Je ne suis pas un Ézéchias. Tu n'as pas à me prouver que tu 
es fidèle. Tu l'as déjà prouvé. »
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 C'est formidable, bien sûr, quand on a un signe. Mais ne vous fiez pas à un signe. Ne devenez pas 
dépendants de la nécessité de voir pour croire. Cela ne demande pas beaucoup de foi. Votre foi entre en 
jeu quand il n'y a pas de preuve. Au lieu de demander à Dieu de vous prouver ce qu'il va faire, pourquoi 
ne pas inverser les rôles et lui prouver qui vous êtes ? Montrez-lui que vous ne vous laisserez pas 
ébranler par ce que vous ne voyez pas.

Prouvez que vous ne lâcherez pas prise parce que les choses ne changent pas. Prouvez que vous 
resterez dans la foi, alors que toutes les circonstances semblent indiquer que cela n'arrivera jamais. Ce 
qui est intéressant, c'est qu'Ézéchias venait de remporter la plus grande victoire de sa vie juste avant de 
tomber malade.

L'armée assyrienne était sur le point d'attaquer le peuple de Juda, qui était pourtant beaucoup plus 
nombreux. Ils avaient plus de ressources. La nuit précédant l'attaque, l'ange de l'Éternel s'est rendu dans 
leur camp et a tué 185 000 de leurs soldats. Les autres prirent la fuite. Ézéchias et le peuple de Juda 
furent épargnés.

On pourrait penser qu'Ézéchias n'avait pas besoin de signe. Il venait de voir une victoire 
surnaturelle. Il venait de voir Dieu se manifester. Mais combien de fois oublions-nous ce que Dieu a 
fait, comme Ézéchias ? Dieu s'est manifesté et a renversé la situation en notre faveur. Il nous a guéris, 
protégés, libérés, promus.

Si vous avez besoin d'un signe, regardez en arrière et voyez la bonté de Dieu dans votre vie. 
Regardez en arrière et voyez comment il vous a fait traverser la pandémie. Comment il vous a donné la 
force de continuer quand vous pensiez ne plus pouvoir.

Comment il vous a promu alors que vous n'étiez pas le prochain sur la liste ? Comment il a 
transformé votre enfant ? Comment il a fait entrer quelqu'un de formidable dans votre vie pour vous 
aimer ? Comment cette seule bonne opportunité a-t-elle fait décoller votre entreprise ? Lorsque vous 
avez besoin de preuves, regardez en arrière et observez la fidélité de Dieu. C'est ce qu'a fait Élie. Il y 
avait une grande famine dans le pays depuis trois ans et demi.

Il ne pleuvait pas. Il n'y avait ni eau ni récolte. Les gens survivaient à peine. Au milieu de cette 
sécheresse, rien ne semblait différent, quand Élie est apparu et a dit : 

« J'entends le bruit d'une grande pluie. » 1er livre des Rois, chapitre 18, verset 41.

 Il était si audacieux qu'il est allé dire au roi Achab que la sécheresse allait prendre fin et que la 
pluie était en route.

Il n'y avait pas un seul nuage dans le ciel, pas une goutte de pluie. Dieu mettra dans votre esprit 
des choses qui contredisent ce que vous voyez. Il a entendu parler d'une pluie abondante, mais il a vu 
un sol stérile, des récoltes desséchées, la sécheresse et la famine. La clé est de ne pas laisser ce que 
vous voyez l'emporter sur ce que vous avez entendu.

Si vous cherchez toujours un signe, vous risquez de vous décourager. 

« J'ai entendu parler de pluie, mais je ne vois que la sécheresse. J'ai entendu parler de guérison, 
mais je vois la maladie. J'ai entendu parler d'abondance, mais je ne vois que le manque. Joël, j'ai 
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entendu parler de liberté, mais tout ce que je vois, ce sont des dysfonctionnements, des dépendances et 
de la dépression. Je ne croirai que lorsque je verrai quelque chose de différent. Quand j'aurai des 
preuves, alors j'aurai de l’espoir. »

 Non. Ne soyez pas un Ézéchias. Soyez un Élie. Vous n'avez pas besoin de signe. Dieu n'a pas à 
vous prouver qu'il tiendra ses promesses. Vous avez vu sa fidélité. Vous avez une histoire avec lui.

Il a accompli des choses tout au long de votre vie que vous n'auriez jamais pu réaliser. 
Maintenant, faites votre part et croyez sans attendre de signe. Restez dans la foi, même en l'absence de 
toute preuve. Ne laissez pas ce que vous voyez vous dissuader de ce que vous avez entendu. C'est très 
puissant de pouvoir dire : 

« Je ne vois aucun signe de ce en quoi je crois, mais ça va. Je n'ai pas besoin de signe. Je sais 
que Dieu est sur le trône. Je sais qu'il est aux commandes. Je sais que ce qu'il a commencé, il 
l'achèvera. »

 Élie monta au sommet du mont Carmel pour prier. Il s'inclina et commença à remercier Dieu : la 
pluie arrivait, ce qu'il avait entendu dans son esprit se produisait.

Il demanda à son assistant d'aller voir de l'autre côté de la montagne s'il y avait un signe de pluie. 
Il n'attendait pas de signe. Il cherchait la bonté de Dieu. Il s'attendait à la pluie. C'est différent d'eux. Je 
ne crois pas à moins d'avoir un signe. Son attitude était la suivante : 

« Je sais que Dieu est à l’œuvre. Cela peut arriver à tout moment. Je sais que la pluie va 
arriver. » 

Il avait cette confiance, cette foi inébranlable. L'assistant revint et dit : 

« Désolé, Elie, il n'y a pas de nuages dans le ciel. C'est aussi clair que possible. »

 Il vérifia les derniers radars, les super Doppler. Rien n'en vint. Elie ne se laissa pas abattre.

« Dieu, j'ai du mal à t'entendre. »

 Il remercia Dieu que la pluie arrivait. Il n'a pas laissé le manque de preuves le convaincre que 
cela n'arriverait pas. Il a continué à chercher la pluie. Il a continué à parler comme si cela allait se 
produire. J'entends le roi Achab rire en disant : 

« Élie, où est cette pluie dont tu parlais ? Tu as dit qu'il y aurait une abondance. Je n'ai pas senti 
une seule petite goutte. »

 Elie a répondu : 

« Achab, je ne m'inquiète pas. Je n'ai pas besoin de signe pour croire. Je ne dépends pas des 
preuves. Je sais ce que Dieu m'a dit. »

 Elie envoya l'assistant une nouvelle fois, lui demandant de regarder s'il voyait un signe de pluie. 
Il revint encore et encore avec le même rapport : pas un nuage dans le ciel, parfaitement clair.
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Pas un nuage dans le ciel, le ciel était parfaitement clair. Six fois, rien n'avait changé, six fois ce 
rapport négatif. 

« Cela n'arrivera pas, accepte-le simplement. La pluie n'arrivera pas. »

 Vous êtes peut-être là où se trouvait Élie. Vous savez ce que Dieu vous a promis : la santé, la 
liberté, l'abondance, un conjoint, un enfant.

Vous avez cherché, vous êtes resté dans la foi, vous avez remercié Dieu. Mais il n'y a aucune 
preuve, rien ne s'améliore, vous n'avez toujours pas de bonnes opportunités et vous ne pouvez toujours 
pas concevoir. C'est là que vous devez creuser profondément et dire : 

« Dieu, je ne suis pas ému parce que je ne vois pas. Je sais que tu es un Dieu fidèle. Je vais 
continuer à chercher, à espérer, à louer, à déclarer et à croire que c'est en bonne voie. »

 Ne vous laissez pas berner par le ciel dégagé. Dieu peut changer les choses soudainement. Il 
contrôle l'univers. Un seul signe de sa faveur et vous verrez l'abondance de la pluie.

Si vous ne voyez aucun signe, c'est un test. De quoi êtes-vous fait ? Allons-vous abandonner, 
nous décourager, nous contenter de la médiocrité ? Ou allez-vous faire comme Élie et continuer à croire 
malgré ce que vous voyez ? 

À la septième fois, l'assistant revint et dit : 

« Élie, cette fois, j'ai vu un petit nuage, à peu près de la taille de la main d'un homme. » 1er livre 
des Rois, chapitre 18, verset 44. 

Peu de temps après, les cieux s'ouvrirent. Il y eut une énorme averse. La sécheresse de trois ans et 
demi prit soudainement fin. Comme Élie, beaucoup d'entre vous ont été fidèles. Vous avez cru que cela 
n'arriverait pas, quelles que soient les circonstances. Vous n'avez pas écouté les détracteurs.

Vous ne vous êtes pas laissés dissuader. Vous avez cherché la bonté de Dieu. Je crois que vous 
êtes sur le point d'entrer dans votre septième fois. Vous êtes sur le point de voir les fenêtres du ciel 
s'ouvrir, de recevoir quelque chose de mieux que ce que vous aviez imaginé, quelque chose de plus 
gratifiant et épanouissant. L'Écriture dit qu'il y eut une pluie remarquable, 1er livre des Rois, chapitre 
18, verset 45.

Dieu va accomplir quelque chose d'extraordinaire dans votre vie, qui dépassera vos attentes. Il est 
significatif que l'assistant d'Élie, quelqu'un de proche de lui, continue à lui annoncer que cela n'arrivera 
pas, qu'il n'y a pas de nuage.

Il ne voulait pas être négatif, il ne faisait que rapporter les faits. Mais parfois, les personnes qui 
vous sont les plus proches essaieront de vous dissuader de ce que Dieu a mis dans votre cœur. Ils 
peuvent avoir de bonnes intentions, mais ils n'ont pas entendu ce que Dieu vous a dit. Ils continueront à 
vous dire ce qu'ils ont vu.

Vous ne pouvez pas laisser cela noyer ce que vous avez entendu. Ne laissez pas leurs 
commentaires négatifs, leurs doutes. Tu penses toujours que tu vas guérir ? Tu te bats depuis 
longtemps. Tu crois vraiment que ton enfant va se remettre sur le droit chemin ? Il va plus mal que 
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jamais. Tu crois que tu vas avoir une année abondante ? Je ne le vois pas, avec l'économie, le prix de 
l'essence, l'inflation et la pandémie.

Ils considèrent cela comme une chose naturelle. Mais nous servons un Dieu surnaturel. Il y aura 
des saisons comme celle d'Elie, où vous chercherez. Vous vous attendez. Vous croyez. Mais encore et 
encore, il n'y a aucun signe, aucune amélioration. Et si, à la quatrième fois, Élie avait dit à son 
assistant : 

« Je suppose que tu as raison, il ne va pas pleuvoir. »

 Ou si, à la cinquième fois, il avait baissé les bras : 

« Bon, Dieu, je sais ce que j'ai entendu, ça aurait déjà dû se produire. Je devrais au moins voir 
quelques nuages, sentir le vent. »

 Un signe que les choses étaient sur le point de changer. C'est peut-être là où vous en êtes. À votre 
quatrième fois. Pas de preuve.

Votre cinquième fois. Toujours aucun signe. Votre sixième fois. Le ciel est toujours bleu. Ne 
lâchez pas maintenant. Ce sont des tests. Oui, ce serait beaucoup plus facile si, comme Ézéchias, nous 
avions toujours un signe. Mais nous ne grandirions jamais. Nous n'atteindrions pas notre plein 
potentiel. Là où Dieu vous emmène, il vous faudra une foi inébranlable, qui ne se laissera pas ébranler 
par ce que vous verrez, ni décourager par le manque de preuves.

Je sais qu'aujourd'hui, je ne regarde pas des Thomas. 

« Seigneur, montre-moi et je croirai. Je ne regarde pas des Ézéchias. Dieu, donne-moi un signe et 
je te ferai confiance. »

 Je regarde des zélés. Nous croyons sans signe, nous continuons à chercher la pluie même si le 
ciel est dégagé. Nous ne nous laissons pas décourager par les gens, les retards ou ceux qui n'arrivent 
pas à ce que nous avons entendu dans notre esprit.

Je regarde des gens qui se dirigent vers une abondance de pluie, de joie, de faveurs et de 
ressources pour accomplir quelque chose de remarquable et de peu commun qui élèvera votre famille à 
un nouveau niveau. 

Juste après l'acquisition de cet établissement, l'ancien Centre Compact, une entreprise a intenté un 
procès pour nous empêcher d’emménager. C'était une énorme entreprise immobilière qui possède 
toutes les propriétés autour du bâtiment. Nous venions d'obtenir une grande victoire lorsque nous avons 
découvert que le processus était bloqué devant les tribunaux et que nous ne pouvions pas aller de 
l'avant. Nos avocats nous ont dit que l'affaire pourrait durer jusqu'à 10 ans. Ils avaient rencontré l'autre 
partie, mais celle-ci n'était pas pressée de régler l’affaire. En fait, plus ils retardaient, plus nous étions 
désavantagés. Notre avocat principal nous a appelés et a dit : 

« Joël, ils jouent dur. Ils ne veulent pas parler. Ils ne veulent pas négocier. Ils sont têtus. »

 Un mois s'est écoulé. Rien n'a changé. Deux mois. Rien.
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Trois mois, quatre mois, cinq mois, et toujours pas un nuage dans le ciel, aucune preuve que cela 
allait un jour s'arranger. Je devais faire ce que je vous demande de faire. Je n'ai fait que remercier Dieu. 

« Père, je ne suis pas ému par ce que je ne vois pas. Je n'ai pas besoin de signe. Je ne cherche 
pas de preuve. Je sais que lorsque ton moment est venu, toutes les forces des ténèbres ne peuvent pas 
arrêter ce que tu as ordonné pour nous. »

Le doute a essayé de s'insinuer, des pensées négatives sont venues, des gens ont essayé de nous 
dissuader. Notre principal avocat m'a demandé : 

« Et si je parvenais à obtenir suffisamment de fonds pour construire un établissement comme 
celui-ci ailleurs ? »

 Je lui ai répondu : 

« Nous ne voulons pas ailleurs. »

Ce bâtiment est un monument pour Houston. Deux millions de Houstoniens venaient dans ce 
bâtiment chaque année depuis trente ans. Ne laissez pas un manque de preuves vous amener à diluer 
vos rêves. Ne vous contentez pas de la médiocrité. Ce que Dieu a prévu pour vous demandera de la 
résilience, de la détermination et de la persévérance. Vous devez avoir un esprit déterminé.

Vous ne devez pas vous laisser dissuader. Vous ne devez pas vous laisser ébranler par ce que vous 
voyez. Ce que vous voyez peut contredire ce que Dieu a mis dans votre cœur. Vous ne voyez peut-être 
rien s'améliorer. Je n'ai pas vu l'autre partie faire de concessions. Je n'ai vu aucun signe de progrès. 
Comme Ellie, nous avons entendu « non » trois fois, quatre fois, cinq fois.

Pas de preuves, pas de mouvements, pas de changements. Mais si vous gardez la foi, vous 
entrerez dans votre septième foi, où les choses changeront soudainement. Soudainement, la porte 
s'ouvre. Soudainement, les mauvaises personnes sont écartées. Soudainement, votre santé commence à 
s'améliorer. Un jour, de façon inattendue, près de deux ans plus tard, nos avocats nous ont annoncé que 
l'autre partie avait appelé et souhaitait nous rencontrer.

Il a dit : 

« Joël, ne te fais pas trop d'espoir. C'est probablement juste une manœuvre pour nous distraire. » 

Il ne se rendait pas compte que j'avais déjà de grands espoirs. Pendant deux ans, j'avais remercié 
Dieu, cherché sa bonté et attendu sa faveur.

Lors de notre rencontre avec le PDG de l'entreprise, la première chose qu'il a dite était : 

« Joël, je te regarde à la télévision chaque semaine et mon gendre est pasteur de jeunesse. »

 Dieu sait comment amener les bonnes personnes au bon moment. Vingt-quatre heures plus tard, 
il avait accepté de nous laisser utiliser le bâtiment et de nous louer 9 000 places de parking couvertes, 
ce qui nous évitait de devoir construire un garage.
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Vous ne voyez peut-être aucun signe de ce en quoi vous croyez. Vous pourriez vous décourager, 
laisser le manque de preuves vous en dissuader. Non, restez dans la foi. Dieu travaille dans les 
coulisses. Qui sait, peut-être en êtes-vous à votre quatrième ou cinquième foi. Ce n'est pas le moment 
d'abandonner.

Vous êtes plus près que vous ne le pensez. Votre septième fois est sur le point d'arriver, cela se 
produira soudainement, de façon surnaturelle, quelque chose que vous ne pourriez pas provoquer. La 
vérité, c'est que ce PDG aurait pu se présenter deux ans plus tôt. Il aurait pu venir trois mois après. Je 
n'aurais pas eu à prier, à croire et à faire confiance.

Mais ces moments où nous devons attendre, croire et ne pas nous laisser ébranler par ce que nous 
ne voyons pas sont ce qui nous prépare au niveau supérieur que Dieu nous réserve. Ne vous découragez 
pas si cela n'arrive pas selon votre calendrier. Tout sert le plan de Dieu. Quand vous attendez, restez 
dans la foi et croyez.

Quand il n'y a aucun signe, vous grandissez. Vous montrez à Dieu de quoi vous êtes fait. 
N'importe qui peut se décourager. N'importe qui peut être un Thomas : 

« Je ne croirai pas à moins de le voir. »

 Mais Dieu cherche des Élie, des gens qui ne se laissent pas décourager par l'absence de preuves, 
qui ne diluent pas leurs rêves et qui croient sans signe.

À dix-sept ans, Dieu a mis un rêve dans le cœur de mon père : qu'un jour, il serait pasteur d'une 
église avec des milliers de fidèles. Il a grandi dans la pauvreté, mais il a quitté la ferme et, en 1959, le 
jour de la fête des Mères, il a fondé Lakewood avec 90 personnes. Il a finalement nommé l'église 
Lakewood International Outreach Center. C'était une petite église de quartier, mais il l'appelait un 
centre de rayonnement international.

Ce rêve était encore vivant. Mais pendant 13 ans, Lakewood n'a pas vraiment grandi, avec moins 
de 200 fidèles. Mon père savait ce que Dieu lui avait dit. Il savait que Dieu lui avait promis une église 
avec des milliers de fidèles. Il n'y avait aucune preuve. Il aurait pu se décourager. 

« Dieu, montre-moi un signe, fais-moi savoir que cela va arriver. »

Mais année après année, mon père et ma mère sont restés fidèles. Il prêchait à ces quatre-vingt-
dix personnes et remerciait Dieu que ce qu'il avait entendu dans son esprit était en route. Ce serait 
tellement plus facile si nous voyions une bonne opportunité, un peu de croissance ici et là, ou si la 
bonne personne se présentait.

Mais parfois, Dieu retient la preuve. Il observe ce que nous allons faire. Allons-nous être comme 
Thomas ? Dieu, je te crois. Je te donnerai le meilleur de moi-même si tu me montres un signe. Dieu 
vous donne l'occasion de grandir, de lui faire davantage confiance, de lui prouver que vous marcherez 
par la foi et non par la vue, afin qu'il puisse vous confier davantage.

En 1972, c'était comme si Dieu avait ouvert un robinet. Les gens ont commencé à affluer à 
Lakewood, venant de toute la ville. Lakewood est passé de quelques centaines à plusieurs milliers de 
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fidèles. Il a vu ce que Dieu avait mis dans son esprit. Mais Dieu aurait pu faire cela la première ou la 
deuxième année.

Nous devons passer ces épreuves. Nous traversons tous des périodes de silence où nous croyons 
et prions, mais rien ne change. Vous ne voyez aucun signe que ce que Dieu a promis va se réaliser. 
Vous serez tentés d'abandonner vos rêves, de renoncer à un enfant, à un conjoint, à une percée. Dieu, si 
tu faisais juste ce que tu as fait pour Ézéchias, alors je recommencerais à croire.

Mais la plupart du temps, ce sera comme Elie. Pas de signes, des gens qui disent que cela 
n'arrivera pas, et vos pensées qui vous disent qu'il ne pleuvra jamais. Faites comme lui : ne vous laissez 
pas ébranler par ce que vous voyez. Le ciel est peut-être dégagé en ce moment, mais votre septième 
foi approche. Dieu voit votre fidélité.

Il vous voit croire quand il n'y a aucune preuve. Vous êtes plus près que vous ne le pensez. Les 
nuages se forment en ce moment même. Je crois et je déclare que votre abondance est en route. Ce en 
quoi vous croyez va se produire soudainement, de manière inattendue : la guérison, la faveur, les 
percées, la plénitude de votre destinée, au nom de Jésus.

Et si vous le recevez, dites Amen.
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